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Paris, le 1" Novembre rgo6. 

A M. Lépine, Préfet de Police. 

MoNSIEUR LE PRÉFET, 

Pour répondre aux espérances que YOUS êtes en droit 
de fo nder sur l'emploi d u Jiu Jitsu dans la Police pari­
sienne, pour répondre égalementaux desiderata souvent 
ex primés par des agénts nouYel lement initiés, je crois 
fa ire œU\-re uti le en publiant cet opuscule. 

Mon intention n'est pas de lancer une méthode de 
Jiu Ji tsu qui en permettrait la connaissance à peu près 
complète, vulgariserait sans le concours onéreux d'un 
professeur, un art qu i donne de si bons résul tats dans 
les polices japonaise et américaine; je ,·eux procurer à 
des collègues un aide-mémoire pratique qui puisse, par 
des illustrations et quelques notes, leur rappeler le 
mécanisme des coups et leu r permettre de mûrir ce qui 
leur aura été enseigné trop succinctement. 

En effet, bien que tous les coups réputés dangereux 
soient systématiquement écartés, (l'emploi de celle 
méthode dans la police ayant exclusivement pour but 
d'immobiliser l'individu, de le mettre lzo1·s d'état de 
1111ire), il faut que l'agent, pour édter des moU\·ements 
irré"t1éch is qui rendraient t:1ngereuses certaines prises, 
agisse avec sang fro id, conscient de la supériorite qu'il a 
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sur un ad1·ersaire mieux doué au point de vue physique, 
cc à quoi il n'arrivera que si ces coups lui sont devenus 
très fam ilicrs . · 

Sous la direction éclairée de MM. Mouquin et Xa,·ier­
Guichard, partisans convaincus de cette inno,·ation, dont 
ils attendent les meilleurs résultats pratiques, la police 
parisienne appréciant vos efforts, pour lui rendre sa 
tâche plus facile, saura répondre à ce que vous attendez 
d'elle. 

En vous assu rant de mon e ntie r dé1·ouemcnt, 1·eu illez 
agr~cr, t\l on~ieur le Préfet, l'assurance de mon respect. 

A. BuvAT. 



PREMI ÈRE PARTI E 

Immobilisation 

de l'Individu debout 
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Ignorant si l'individu dangereux dont ont yeut se 
saisir est armé, éviter de prendre à mains correspon­
dantes, de façon à ne s'offrir que de côté. 

Dans ces conditions, sur une prise de poignet, s i 
l'indi\·idu résiste, o n a : 

Fi~. 1 

U N LEVIER DU COUDE 

Q/11 l"oblige à se retour/let· ott sur la m ême pnse 
(Voir figures :z,.J, 4, ;, o): 
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UNE CLÉ DE L'ÉPAULE 

Atw priu au col/d. 



1 
l 

1 
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YI BS'S- OON C! ! ! 

Viens-donc. - Dénommé ainsi parce que les deux 
ad,·crsaires semblent marcher en se donn:mt le bras. ­
Le malandrin pris de cette façon est obligé de suh·re 
sans pou,·oir se défer1dre du bras libre. 
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Fil!". ~ 

>11h11! COCP PAR PRISE At: COLLET 

La main qui tient au ,·cston peut aussi se placer sur 
la nuque. 

Flexion du Carpe. - Coup employé pour faire 
lâcher une arme lorsqu'on a saisi un bras. 



.. 
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tS 

Fl;r. 5 

\"AS-Y!!! 

Vas-y!! - l\lain ramenée derrière le dos après être 
passé sous le bras du sujet. - A grande différence de 
potds cette prise peut être abandonnée pour saisir l'in­
di\"idu par derrière (Voir fig. 8). 

N.-B. Les agents d'une taille au-dessous de la moyenne 
qui se trouveraient en face d'un indi\·idu bien supérieur 



en force, devront é,·iter la saisie des membres pour 
faire celle des vêtements plus cOicace (Voir 2' partie). 

Du reste, pour fa ire lâcher une prise dès deux poi­
gnets, il suffit, sans force d'élever les bras dans le sens 
vertical jusqu'à hauteur d 'épaules, puis de les écaner 
horizonta lcmen t. 

Si un seul poignet est pris par deux mains, saisir la 
main prise de l'autre main ct tirer à soi, sans effort, à 
l'endroit des pouce~ de l'adversaire. 
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t;XE PRISE DB )1.\IS 

Une prise de main aYec jetée à terre au besoin 
(Voir prise fig . 26-27) ( 1 ) . 

(t) La position que le corps doit occuper pu su ite d'tm 
dêsêqtulibrc étant prévue et offre~nl une prise irnu1édiate. ces 
prises sont indiquées par (Voir Prise fig.). 

2 . 
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Cene torsion peut être faite étant placé derrière ou 
sur le cOté de l'indi,·idu. On saisit la main de l'ad, er­
saire (la gauche avec la main gauche ou la droite a\·ec la 
main droite) de manière à cc que la paume soit appli­
quée sur le dos de la sienne et le pouce entre ses deux 
premiers doigts. Remonter la main à hauteur de l'épaule 
en to rdant extérieurement; le poignet est alors saisi par 
l'autre main et l'indiddu est renversé en arrière don­
nant la prise du levier du bras. 

Le jiu-j itsuan exercé, qui se trouve en face d'Îlll 
adversaire prévenu, fait toujours précéder son coup par 
une feinte. On peut par exemple faire le mouvement 
de s'emparer d'une main (V. Îlg. 6) pour faire un passe­
ment de jambe arrière tou r de hanche (V. fig. 42). 

C'est, comme en escri me, un classement de fe intes 
à accoupler aux coups. Celle donnée en exemple ci­
dessus facilite d'autant mieux le coup que l'homme, en 
retirant sa main, porte le poids du corps en arrière ct 
aide à sa ch ute. 

Donc, en principe, tout coup qu i n'a pas réussi doit 
ètre abandonné aussitôt ct scn·ir de feinte pour un 
autre coup. 

Lcr pail~ de lallcJrd, immobilisation . Maintenir la prise à 
terre, la paume <le la main de l'ad\'crsairc tournée Yers le sol 
ct mettre un genou sur le bras. 
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Fig. 7 

ARRESTATION PAR Dl!R\Ui!RE 

Arrestation par derrière. - Ancienne manière 
d'opérer à deux agents. Le plus fo rt ceinture l'indiYidu 
par derrière et le soulève de terre, pendan( que l'au tre 
lu1 passe le cabnolet. 
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FI;:. 

MlhiB ARRESTATI Oll 

INom:tlle mUlzodr). 

Même arrestation d'après la noU\·elle méthode en 
opérant seul, par une prise de col arrière; l'appui d'un 
pied sur le jarret amène t'indh·idu à terre. 

Voir la figure suh·ante. 
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Fi~.!) 

HEAD LOCK 

Head Lock. A/ème arrestation.- Si l'indiddu à 
terre résiste, il est immobilisé par une clé de la tète; au 
besoin la jambe qui est en arrière peut-être mise e ntre 
les deux jambes de l'adrersaire.- Cette clé se fait a1·cc 
ou sans l'entra,·e du bras. 

• 
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Fig. 10 

TB~S ION llBS VERTÈBRES L0)11JA !RES 

Tension des vertèbres lombaires. - L'agent 
d'un po;ds trop léger, entraîné à terre, immobilise son 
ad\"ersairc en sc sen·ant des jambes comme adju,·ant. 

Dans cette tension des \'Crtébres lombaires-étran­
glement, engager bien les pieds aux cuisses de l'ad,·er­
sairc, pour ne pas donner prise à la parade qui est de 
tirer en dedans, sur la pointe de l'un ou l'autre pied. 
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DU COUP DE TÊTE 
Ce coup est le plus à craindre des rôdeurs. JI est 

donné de deux façons, dans la poitrine ou en pleine 
ligure: 

Dans la poitrine il est facilement esquivé par un homme 
habitué au combat ct laisse prendre. 

Fig. 11 

t:li COLLIER DR FORCI! 
At·u dé sur le sterno-cleido-masloïdim. 

Nota . -La morsure se pare en poussant la panic 
prise dans la mâchoire ct non en la retirant. 
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Dans la figure il est esqui,·é lorsque l'individu va 
saisir les ,·ètements au collet par la parade du saut de 
gorge. 

Fl;!. 12 

LI! SAl"T DE GORGE 

pt~ rade 
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LE SAUl. Dll CORGE 

prise 

3 



Fi;!. 1~ 

U~B PA~ADE DE COUP DE COUTEAU 

Une Parade de coup de couteau. (garde à gau­
che) . - La parade du coup de couteau de haut en bas, 
est faite indistinctement dans les deux gardes. Un 
passement de jambe arrière complète l'em·oi à terre. 
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Fig. 11\ 

l'ARAOB D ' UNE CE l l<TURE AVANT 

I. ·- Par clé sur 1111 ou deux bras suit·aut la faille et la force. 
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Fi~. llô 

Po\llADR o'UNR CEINTCRH AVAN T 

Il. Par fNSsiou sur lt mm fou ou sous le lU-i. 

III. - P,rr forsiou dr la We (1). 

(1) JI a été jugé superflu tle photographier certains coups que 
!"élève sc rap pelle facilement. La simple énonciation tic cc 
cou p suffira pour le lu i remettre en mémoire . 
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Fi;(. 17 

l'ARALH! ET PJUSH SU it Cll L N'fCLU~ A\'At\1" 

Parade et Prise sur ceinture avant. - Les 
parades de ceinture a1·ant ne sont faites que lorsque, à 
égalité de poids, on 1·eut maîtriser l'adversaire debout 
Dans le cas où l'assaillant est d"une force supérieure, 
cette attaque est la meilleure que !"on puisse désirer. 11 

3. 
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ne faut donc opposer aucune résistance, mais sc laisser 
soulc,·er. On em·eloppc alors l'adrersairc aYcc les jambes 
comme le montre la figure ci-dessus et on fait la pression 
sur le sterno-dcïdo-mastoïdien. 

Les diŒércntcs pressions de cc muscle sont faites a,·cc 
les parties osseuses postérieures ou antérieures des 
a,·ants-bras, pouces en dessus, pouces en dessous, 
poing à poing, ou d'un seul poing appuyant sur les 
peauciers, pendant que l'autre tire sur le rc,·ers de !"habit. 
La pression ci-dessus est faite avec la partie postérieure 
des a,·ants-bras pouce en dessous. L'ad,·ersairc est sur­
passé et sc trouve dessous, lorsque congestionné il lâche 

~)risc. 
Quand la ceinture est faite d'u ne façon plus c lassique, 

c'est- il-di re les coudes au corps recourbé, les a r ants­
bras seu ls détachés ct la tète basse, la pression su r le 
sterno-clcïdo-mastoïdicn se fait alors en collier de force . 

c \loir Vig. 3+.) 
Il. - Au moment oü l'adversaire lâche la prise de 

ceinture sous l'c!l'et de la strangulation, on peut aussi, 
en consen·antl'étreinte du col, l'cmbarq uer par un passe­
ment de jambe-tour de hanche, genou a terre. - La 
prise est l'arm-lock. 

Si on n'a pu, pour la strangulation, saisir le collet 
par croisements des a,·ants-bras, on opère une di,·ersion 
en poussant de la tète sur la figure de l'ad,·ersaire et on 
continue comme il est dit à l'alinéa précédent. 
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Se dégager d'une ceinture arrière avec jetée 
à terre par passement de jambe en poussant 
d 'une main sur le genou . · 

Flf!. 18 

l>liGAGEMJl:\T o\:XE CEINTURE ARRIÈRE 

Autre coup sur le même. - Le mouvemen t 
ins tinctif pour se dégager de cette prise est gé nérale­
ment de tente r de délier l'étreinte des mains. Donc, si 



. - 32-

on a saisi un pouce, tirer dessus, ct, lorsque l'adversaire 
lâche de cette main, on a une clé semblable à cel le 
ind iquée figure 3, avec cette différence que l'adversaire, 
au lieu d'ètre plac6 sur votre côté, se trouve derrière 
\·ous. Sans abandonner la clé, on amène l'ad\·ersaire à 
terre, si besoin, par un crochet extérieur. 

Dans les deux cas, faire usage des jambes pour 
éviter le balancement. 
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Différentes Saisies et Immobilisation 
d'un homme lciTassé couché su1· le dos et se défendant 

des pieds 

1. - ENTRÉES PAR LES JAMBES 

UXE I'RISB DE jA)IIIES 

Clé ott lmdon d'Ackilf<' 

Torsion du tarse. -·Sans lâcher la prise indiquée 
ci-dessus, chcraucher la jambe engagée, de façon à 
tou rner le dos à l' indiYidu, qui est immobilisé sous les 
dou leurs très vires de la torsion du tarse et de la clé 
qui fait pression sur l'angle interne du tibia. 
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)IÈME PRISE 

Cft! sur l'angle iulrrue du tibia 
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Fi~. ~l 

I!.D!O B! L! SATTO N PAR C RO JSE)I E NT DES JAMBES 

La prise par derrière est la plus désavantageuse dans 
l'application du Jiu-Jitsu; on peut y faire toutes les clés 
de l'épaule, la flexion du carpe, l'étranglement ct, pour 
obtenir la tension des vertèbres lombaires, il suffit de 
che1·auchcr l'adversaire au mi lieu des re ins, les coudes 
appuyés sur les épaules, les mains placées sous le 
menton et de ramener la tète en arrière en faisant lel'ier 
des ayant-bras. 
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L'agent ayant manqué la prise de la jambe sc jette à 
terre en sc plaçant dessous pou r é\·itcr un coup de 
pieù ct saisit un pan de la reste. - Pris de cette façon, 
lïntli,iJu qui sc débat s'étrangle lui- même. 
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I l . - ENTRÉES PAR LES COTÉS 

Fi~. t:J 
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Fi;:-. 2i 

Clé du bras ou de l'épaule suil·ant que le bras 
de rad,·ersaire se trou re allongé ou replié au moment 
de la prise. (V. Déséquilib,·e, fig. 48). 
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fig. !.j 

1/NB PRESSION SCR LE STERNO-<:L~IOO·X,\STOÏDIEN 

E11 solllrmlll lu ni11s 
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tiX ARM· LOCK Sti R LI! GEXOI: 

Dans cette prise il est préférable de pousser le menton 
de la pau me de la main que de ten ir l'ad1·ersairc à la 
gorge. Qu'il soit poussé de la main ou du pied, le 
menton joue u n rôle essen tiel da ns l'a•m-lock, pour 
fa ire tendre le bras de l'adrersaire. 
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C~ A\"TRH ARM•LC)C I( D~UC>CT 

•1 \ . 
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fil!.~ 

L.AI\)1-LOCK 

Sur 1111 sujfl à graude dif!h~uce de poids 



Fig. 2!) 

L'agent s'est fa it sais ir la tète et se trouve en mau vais:! 
posture . Il s'en dégage en faisant des pressions doulou­
reuses, mais non dangereuses, sur certaines parties du 
corps aycc les coudes, la tète, le menton ou les pouces, 
ou en mettant l'ad,•ersaire à faux sur un côté de la tête 
par soulèvement des re ins. 
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L'AGENT TERRASSÉ 

EST ÉTRANGLÉ PAR SON ADVERSAIRE 

J. - P,\RAOB SI~IPLI! 

Par arpui sur l.·s <OIIdt•s rt rmr~rsmuul de f'adursaire 

à droit~ 011 à gaudu. 



IL -PARADE 

Par lmsion d~s r:erlèbr,•s ccrric.tles. (B. et M. P.) 

III. - ,PARADE 

Pnr t'loujTmmtl (1) . lB . P.) 

Dans cette situation, la pression des ro tules sur les 
muscles des 'cuisses ou des bras, sur le cou et certaines 
parties de la tète ct de la figure par extension des jambes 
crochetées aux pieds, est une diversion les plus doulou­
reuses qui obl ige l'ad\·ersaire à demander grâce a\·ant 
la prise d'une c lé. 



lV. - Par surpasst•mwt m mrsaut. (M. P.) 

Un individu sur un autre sera à che,·al sur son corps 
ou entre ses jambes. - En tombant, faire en sorte de 
toujours avoir l'individu emre les jambes. - Dans le 
prem ier cas,' les parades d'étranglement seront indiquées 
par " M. P." (J\!lamaise position); dans le second cas 
par "B. P." (bonne position). - Les parades indiquées 
par "B. et J\1. P." se fon t également dans l'un ou 
l'autre cas. 
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Fig. 32 

V.- Par 1111 itrangÛmmt 

En poussant a\·cc les pieds, ou en lançant l'ad rer­
saire à droite, à gauche ou en avant. - B. P. 

Dans cette s ituation désavantageuse et te na nt les bords 
du paletot de l'adversaire, mais trop bas pour avoir la 
prise d'étranglement, glisser, en se groupant, un pied à 
hauteur de la gorge ct pousser de la jambe en tirant des 
mains sur le ,·eston. La congestion chez l'ad,·ersaire est 
presque immédiate ( 1 ). 

(1) Pour rappeler un homme éYanoui dans ces conditions, 
l 'étendre sur le dos, lui souleYer légèrement l:l tête d'une 
main, pendant que l'autre main fermée sur le plexus solaire 
imp ri me un mou,·ement rythmique part>i l au sou rllet de fo,·ge. 
Ceci fa it partie d'un trai té de secours appelé Kua-tzu. 



1 
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FI~ :tl 

\'[. - P.\R AR)I LOCK. (B. P.) 

D .ws ln llrm /,, ks /,foi ut d",rppui du 1.-.:-itr u }nit à qtui<{IUS 

ttu/Îiut/r~s nu-tlrssus du coudr. 
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VIl. - Par reurtrst•mt•nt ù /t'J't'L' é'll tirant .ft!s dtux mt1Î11 s 

sur les jar re/s (fi. cl M. P.) 

VIII. - Pnr collier dr fora,; ln·re (B. et M:. P.) 

;; 



5o 

Fi~.:!;; 

TR.\\',\IL DES JA)IBES 

r~l r.1S>~r ft7dn rs,tirr. ifdll/ /0111bi à f~rr~. 



J 

DEl. XIf~ I\I E PARTIE 

Lutte à Terre 

-=)r~ 
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DÉSÉQUILIBRES. - ASSOUPLISSEMENTS 

FIJ:. 3G 



j 

L' <Ière tiJ•ant été terrassé, tente de se rcler:er et est .fe!J à terre 

à chaque lmtali'i'e. 

Cet cxen.: ice ne peu t ètre fa it que lorsque l'élè1·e a 
déjà l'habitude des chutes. li est à signale1: que tout le 
danger da!lS les leçons est là : Un homme qui n'est pas 
habitué à tomber hésite mèmc sur un tapis épais et 
c'est dans cette hésitation à sc reteni r qu' il se luxe un 
poignet, sc tord un pied o u se b rise une jambe. 

L'Arabe, dans son fatal isme, ne sc retien t jamais dans 
ses chutes, il ne se fe ra non plus aucun mal. L'i1·rognc, 
l'enfa nt tombent moins dangereusement, ce qui n'est 
cependant pas un principe pour aller à terre. On doit 
donc sc serrir des a1·ants-bras ou ro u ler en boule d'une 
certa ine façon . On amortit a insi les chutes les p lus 
scabreuses sur les terrai ns les plus d urs . Du reste, en 
leçons, on ne fera jamais de déséquilibres sans fa ire 
saisir au préalable le mo n iteu r aux l'è tements, ct cela, 
pou r que dans la ch ute l'élève n'ait pas u ne tendance à 
porter les mains en al'ant pour sc retenir maladroite­
ment. 

:; 



Fi;:. :n 
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DÉSÉQUILIBRES 

Le corps étant en équil ibre sur les jambes, il faut 
détruire cet équilibre pour déterminer une chute. 

QUATRE TEMPS 

Un principe de déséquilibre (par battement 
extérieur sur Je pied qui est en avant) 

r• En poussant du côté opposé à celui dont on veut 
la chute, 

11• En soule,·ant le pied qui se trouve par ce fait 
décalé; 

111• En t irant légèrement a soi; 
IV• En tirant de côté. 
Dans la pratique ces quatre temps sont réduits à 

deux : le premier et le second dans le mème temps, le 
troisième et le quatrième dans l'autre. 

Dans les exercices de déséquilibre, il faut éviter de 
raidir le corps, de tendre les muscles pour donner 
moins d'effets aux efforts de l'adYersaire. 

A terre, veiller à la li berté des jambes autant qu'à 
celle des bras; elles tiennent l'adrersaire à distance ou 
s'il est tombé sur vous, elles l"étreignent fortement, le 
parai ysent, usent ses forces; de cette façon, les coups 
de poing qui peuYetlt ètre portés sont d'autant mo!ns 
dangereux que l'étreinte est plus étroite. Pour se rele­
Yer, ne jamais tourner le dos à son ad,·ersaire. 

Dans ~l 'exercice de ses fonctions, un agent ne doit 
terrasser un indh·idu, que si d'une taille par trop petite, 
il ne peut le maitriser debout. 
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UIÎSIÎQI.II.IRRB P.S -QL\TRE TE:IIPS 



ng. an 

)I Ê ~l B FR lr\C i l'l~ S l"R l.H COT É 



Fig. \'J 

llYSHQl"ILIRl\E ES DEl"X TE~IPS 

1'. pr Jig. ~). ~'>, ~Ï· 

1• f irer brusquement sur l'épaule pour amener la 
jambe en arant; 

11 · Pousser sur l'épaule en retenant la jambe par un 
..:rochet arrière. 



DÜU~üiLIDlŒ PAR Al'PIJ I D'UN I'IUL> SJ: Il J.A JAMBE Q.J:l SF. 

TROüi'E EN Alli\Ti!Rll (V. f>. ji'g. :lj). 

Strl de fcinlc 1711 dlsiquilibre (li'g. 38) 



lio 

l'!\ TUl"R DE JIAXCIIE 

Eutd~ >ttr roup dr poiuf!. (l'. pr. J~f!· z(). Zï ott :tS. 

Ne pas pousser du bras en avant, mais eil fauchant 
de façon à amener la tète de l'ad1·ersaire sous 1·otre ge­
nou comme lïndique la figure 26. 

1 
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A différence sensible de taille, ce déséquilibre peut se 
faire en vitesse avec feinte à la tète : les bras eO\·elop­
pent alors l'ad,·ersaire à hauteur des cuisses, l'épaule 
bien engagée. C'est à peu près le coup classique qu'un 
moude spécial appelle Ferrer aux pattes. 

Saccades sur coups de poù1g. - Si un homme est 
saisi au hasard par un membre ou par ses effets, ac­
compagner la prise d'une saccade brusque avec passe­
ment de jambe. La sa..:cade, si elle ne détOurne com­
plètement le coup lancé, l'atténue tout au moins. 
Une ou deux saccades arec passement de jambe doi­
vent déterminer la chute ou donner une saisie par 
derrière. 
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l'X I'A5i:!loiEXT Dl! JA)IBI! St:R PRISE DB BRAS Ot: D'EFFETS li) 

(1) Sans l;ichllr Ill hr3s, l'.tnu-lock sc trouYc fait à rebours à 
t.:rrc. 

On sc <léga);C ,l'un.: prise Je Yeston ct terre par une tension 
du carpe cnt en tir:mt sur le pouce. 
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Fi;!'. 4\ 

l"S T0\:11 Ull IIASCIIE 

Sur priu dt poignds 

Adapté de la lutte libre. Est une parade du coup de 
tète dans le cas où l'individu a saisi aux vêtements arant 
qu'on lui ait fait la parade du saut de gorge. (Voir fig. 
12 et 13).- (V. pr.jig. 23, 27, .. f.7). 

Ce même coup est pratiqué en Jui-Jitsu dans l'offcn­
sh·e, ayant saisi l'adversaire au ,·cston. 



DÉSÉQUILIBRES <Poids lourds) 

l'. pr .fi!J. 2~ 

Le principe de ces déséquilibres à grande différence 
de poids est de barrer les jambes et de faire en mème 
temps, de tout le poids du corps, une t raction au 
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collet du même côté. Ces déséqui libres peu1·ent varier 
en grand nombre. 

Ce passement de jambe genou à terre sc fait égale­
ment e n a rrière. Voir la prise de la figure Sosur laquel le 
ce coup peu t ce faire : Dans ce cas si on se trou 1·e sur 
la gau.:he du sujet, c'est la jambe gauche qui fait le pas­
sement et le genou droit qui se pose à terre, et Yice 
versa. Voir la prise immédiate fig . 26. 
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I l,!.~~) 

L'agent ayant été saisi à la gorge, jetée à droite ou à 
gauche par appui d'un pied sur la cuisse arrière ou sur 
la jamb~ a\·ant, à hauteur du genou, si l'ad\·crsaire a 
une grande garde. 
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MÈMB ATTAQ.CE 

Pnse et étrang lement en sou!et·«nt les reins 
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Fig. Ml 

~ES ClSEA\:X 

P1J11r adt·tr>•1ÎN> trop lourds, s11r rutrérs dt hoxe ou coups 
de coulta/1 

( F. Friu spùiale, .fÏ.!f· ~-1)· 

Les ciseaux.- Sur le côté gauche de l'ad,-ersaire, 
la jambe droite sc place en a,·ant à mi.cuisses, l'autre 
gl isse à terre en rasant les ta lons CL on se reçoit sur la 
main gauche. Sur !(:côté droi t, c'est la jambe gauche 
qui se place en a,·ant. 
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f."g. lo!) 

ANCI.E~NE MA~JË:ItF. DR TP.~IR LB C.lBR TOLUT 

Q_CI DOIT ÈTRJ! l>lh.AISSJ:iE 



-70-

)1.\XIj..RE PIXS Sl.RE DE COXOt:IRE SEt:L t:~ IXDIYtot: 1>.\XGEREl.X 

(At-u 011 sans mbriold) 

Fig. So. - Si l'indh·idu tente de se dégager, se· rap­
porter aux prises d'arrière. Si on Yeut l'amener à terre 
sans lâcher cette prise. \'oir passement de jambe 
an·ièrc, page 65. 
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